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aentera "Unç partie de a n pagne"comn-
posée pa Iv Petitélere litterateur bien
connu dans t('Emte la cité et trop tôt ravi
krempis de sens et de vérité. Nsous esué-
r.ons qu'il y a.,ra fule.: témôignaige bien
senSible en, faveur del'avancement des
amate.urs canadiens et du talentde l'an-
teur.

COMME NT ON DIEVINT DÉPUTË
suite,

Aux ménagères
tempérance:

il promet une loi

au capitaine <e la compagnie (le volon-
taires.utte augmentationi di- la paie de ses
soldats, <n attendant. ildonne aux mili-
ciens un qnat de bière pour chô.ner la St.
Jeai Baptiste.

Jérôme so-trit à s-s deMteurs et satis-
fait ses e'ré,mcie:s.

Il y a bien cine cbalg qui re form,
contre sa 'andidature, miTs le sucýès de
Jérôme·est assuré. Le curé. let bedeau,
l'adjoint, l- s erét a re. laitbergiste, le'
ch.Iandtics du naigasin, to' s praclanent M.-
krône le seuil homme honnête, instruit,

religieux et digne en tout poim de repré-
serier en O;haribre les intérêts du Comté.

Dants.les villages voiQini', sa candida-
i're fait merveille, on (lit partout que
l'Mlect:oir de Jé.rôme el le seul gage de
la pro.spérité et du progrès de la division
Braves électeur, !

Cependant le grand jour approchs, La
nomination se fera, par exception e gri-
ce au Gouvern-mentt, dans la paresse de
M. dJérôme.

Il n'y a rien comme- le prestige d'une'
majorité quelconque à la levée des
mains pour décider di -succès d'une'élec-
tion. Jérôme et ses amis ont co:flpris cela
et vous fes verrez agir en conséquene.

c nlinuer.

(M*UM-%U ~ ~ ~ A C i( 7W.

Un conservateur doit garder les bonnes
traditiors de là politesse ;-cependant il
peut dire à son adversaire qu'il a l'air,
d'un singe åt qu'Ilsent mauvais à peu près
commare l:n fromage rafinîé.

Un conservateur:a été, dans la guerre
gigantesque qui fient ad se, faire aux

tats--nis, potr le Sud contre le Nord,
parcequ'il lê cœeur bon et suil ioutient
Je fait bles et les opprimés pas les nègre)
mais il peut écraser, calomnier tet a'éat.
tirs'il le -peut, la mninor-ité parlemeîîiire
(le son pay.

Un conservateur doit garder le: secrets
d'autrui; mais saconsuience lPoblige por-
rois à lire les lettres privées devaut la
chambre et l'e'p ys.

Un contervateur e5t loyal (p ditique-
ment parlant) ; mais il petit eever a
loyauté a la hauteur d'une religion qu'il
appelle loyalisrmn et qu'il propae le pjus
anatiquem-nt: possible.

Un conservateur et le bon et nona&te
gardien du trésor de la nation ; cependant,
s il do.vient nécessaire d'assurer te tnom-.
phe .des bons principes, il poarra dépen-
.,er une bonne partie des revenus du golf-
vernement, auxquels reveuCu.; auront (on-
tribué amis et ennemis ; mais enfin,
qu'est ce que cela vous fait

Un conservateur, devenu ministre, n'est
certes pas comme ceré-pjublicainamal élevé
qui violente et brutalise tout, et c'est pour
cela qu'il fait, de temps en tetmîp4, avec
les plus grand.ç t'c'rês sans doute, que
tous ses acten publics soient conine des
défis de boxeurs.

Le conservateur doit régner, toujours,
permenernmmaent ; mais il peut, quand il
est libérai con.ýervateur, permettre aux
roauges, aux &'nocrates d'tre des pour-
voyeurs d'idi-s et reformes - ces derr îers
feraient l'oielette et les conservateurs la
Mangeraient.

Enfias le conservateur a le monopole de
la religion ; lui seul possède le secret de
cacher ses turpi.udus dans le fonds d'un
camail.

Le Médecin Brennan

Nous apprenons qtae Brennan est (le
retour de son ' voyage à Motréal où
l'avait appel6 pour aire atne opération sur
!lu des singes de la ménagerie Guilbault.
Brenan, ai (le soi clerc Ratté, a ex -
trait dle la vessie de ce singe une pierre
de la grosseur d'un moyeu coco. Là le
public est invité à l'aller voir

CORRESPON DANCES.

M. I' Editeur,
Ce ne sera pas avant que la présente

génération soit completement disparue de
la terre que l'on oubliera le triste évene
tentý du 25'Décembre dernier- Je veux.

dire le vlhardi du celèbre casque de
l'avocat Toussignant. '1l faut avoir été,
comme moi, temîoin oculaire des suites
de.cet audacieux farcin, pour concevoir
les maux sans nombre que peut causer ce
si pénible accident. " Voler mon casque

-c.n pleine cour de Justice "'disait le fou-
" gueux avocat, » quel front Quele
Saction' abdominable !in nest coin-

" paiable, tant'c"est insuppcrtäblè ! 'Ar.
",rivé à mon Bureu; où tous mes clients
" m'attendent, je ne puis y. entrer -ans
" mon easque!je -vais passer pour un:,

déserteur! " Eafin "une idée limiueu-
se traversa un instagit l'esprit 'd'un liomu-.
me décoiffé. "I a crâone, " übùrl M.
Toussignant, et s'emparant de sa créno-
ne il se la posa sur la tête en ýforine de
cdline. Ainsi,N. 'Editeu ous voyex
Aue l'avocat Touss:gnan test au . ndinbre
des adjectifs, puisqu'on put 'lui former
Le féminin.en lui ajouait 'un B. règle
générale.

Il est bruit que l'avocat Toassignant
eu est resté convalescent, et lue Gulau
me., son associé, désespère deu pouvoir le
iranquiltiser. LJne surexcitation nerveuse
s'est emp-rée de lui, et ses crises du-
rent, parfois,desjournées entières. On
assure même que Guillaume' s'en est res-
senti, et que sans être aussi excité que
son associé, on s'apperçoit cependant
que son équilibre a quehine choàe d'inac-
coutuImé, com'nme, par exe.mple, un cer-
tain branlement.... dans tout son être.

le fait est, M. l'Editeur, que le vol du
casque de M. Toussignait sera probable-
ment la cause que les clients de la socié'té.

Talbot et Toussignaint " soufreirost es
dommages au montant de plusieurs cas-
ques, etique la santé de ces deuix nes-
siecrs re paraît diriinuer dejouir en jour.
Vous !ie demanderez peut-être. 'M. P'E-
diteur, comment il 'pett se faie qu'un
homme soit ainsi "ébranlé" paruite du vol
de son casque, et je vais vousile dire, De
même que Samson tirait sa force de sa
chevelure, ainsi l'avocat Toussignai pre-
tiait la sienne de son casque qu'il ne de-
vait pas laisser plus de quatre heures
consécutives. Il est donc facile de s'ex-
pliquer les dérangeimcuis moraux et phy-
siques du célèbre av'ocait.

Votre serviteur,

IGNORANCE DEs JUGES DE PAIX DU

cuATEAU-RICHER.

M. l'.Editezur,
Permettez-moi de prendre une toute

petite place dans les colonnes de votre
riante feuille pour dire un mot de nos juges
de paix de campagne.

Rien de plus triste à voir que l'état actuel
des affaires concernaut la justice au Châ-
teain.Ricluier.; rien îî'est plus pitoya4ble,ý
pour tout homme qui a un peu diiitelli-
gence, que ce chaos infranchissable d'igno.
rance et de superstition qui existe dans:
nos cours, de justice, et. qui -empche nbos
juges dle discerner lu troit du tort. - Et ce
qui est le plus triste à constater, c'est que,
presque toujours, dans les atiaires :qui ont
quelques rapports avec la fabrique, le: curé
est plutôt jage que les juges de .puix eux-
mêmes. I est temps qu'un,,tel étati de
choses change. J'espère donc, M. 'Eai-
teur, que vous donnerez au bon sens Pap'
pui de votre verv.e ecrasante.

Je suis, etc.,
UN frEN INFot3r..


